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Avertissements

	 

	Ce livre est une œuvre de fiction. Toute ressemblance avec des personnes réelles, des événements réels ou des lieux réels est purement fortuite. Les personnages, les situations et les dialogues sont le produit de l'imagination de l'auteur et ne sont pas destinés à représenter la réalité de manière précise.

	Les opinions exprimées par les personnages dans ce livre ne reflètent pas nécessairement celles de l'auteur.

	 


Règles du jeu

	 

	Bienvenue dans cette aventure où tu es le héros !

	 

	Le livre est divisé en paragraphes numérotés qui te guideront tout au long de l’histoire. Tu commenceras par le paragraphe 1 et suivras les instructions en choisissant où aller et quoi faire.

	 

	Ton objectif :

	Atteindre la fin de l’histoire. Si tu perds, ne t’inquiète pas ! Tu pourras recommencer autant de fois que tu veux.

	 

	Pour jouer, il te faut :

	Un crayon et une feuille.

	Deux dés pour les combats et les épreuves.

	 

	Les instructions détaillées apparaîtront à chaque combat.

	 

	Que l’aventure commence et que la chance soit avec toi !

	



	




	Partie 1

	L’ombre du portail
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	1

	Mathieu et Thomas sont inséparables malgré leurs deux ans d’écart. Mathieu, dix ans, observe toujours avant d’agir. Thomas, huit ans, agit avant même de penser. Et pourtant, ils avancent toujours ensemble.

	Dans le parc derrière la maison, Thomas court en cercle, grimpe sur un banc, saute dans le sable, change d’idée au milieu d’une phrase.

	— Attention, dragon derrière toi !

	Il brandit un bâton comme une épée imaginaire. Mathieu soupire, mais il joue le jeu. Il se place toujours entre le “dragon” invisible et son frère. Le soleil descend lentement derrière les arbres.

	— On doit rentrer, dit Mathieu.

	— Encore cinq minutes !

	Thomas s’accroche au toboggan, les joues rouges, le regard déjà ailleurs. Une seconde plus tard, il ne pense plus à rentrer, il pense à un château, à une bataille, à une autre idée qui vient d’éclore.

	Mathieu sait que discuter ne sert à rien. Il pose simplement sa main dans celle de son frère. Thomas résiste une seconde. Puis, il cède et c’est là que le monde tremble comme si l’air devenait liquide. Les arbres ondulent, le sol semble respirer. Les couleurs coulent les unes dans les autres. Mathieu se place aussitôt devant Thomas

	Soudain plusieurs hommes émergent de la brèche. Leurs vêtements sont déchirés et tachés de sang séché. De lourdes épées brillent entre leurs mains. Leurs visages disparaissent sous des casques noirs. Le sol vibre sous leurs pas. Mathieu reste figé. Thomas, lui, écarquille les yeux. Il veut s’élancer, mais Mathieu le retient brusquement.

	— Reste derrière moi !

	Un à un, les étrangers tombent comme des marionnettes dont on coupe les fils. Thomas éclate de rire.

	— Trop fort !

	Mais Mathieu ne rit pas. Il comprend que quelque chose ne va pas.

	 

	Rends-toi au paragraphe 2.
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	2

	Thomas se précipite vers le seul samouraï encore conscient, puis s’arrête net à un mètre de lui. Son armure est cabossée, ses vêtements déchirés, et du sang séché tache son plastron. Mathieu vient aussitôt l’aider.

	— Ne bouge pas trop, dit-il d’une voix tendue.

	L’homme relève lentement la tête.

	— Merci… murmure-t-il.

	Thomas hésite une seconde, puis pointe son doigt sur lui, comme s’il n’arrivait pas à y croire.

	— Tu… tu es un vrai samouraï ?

	L’inconnu a un sourire fatigué.

	— Je m’appelle Kai.

	Thomas inspire comme avant une annonce importante.

	— Moi c’est Thomas. Et lui, c’est mon grand frère, Mathieu.

	Kai ferme brièvement les yeux, comme s’il rassemblait ses forces.

	— Mon royaume a été attaqué par des démons. Mon empereur est en grand danger. La prêtresse nous a annoncé que seuls deux frères pouvaient nous sauver, avant de nous envoyer ici. Vous voulez bien nous aider ?

	Mathieu fronce les sourcils.

	— Pourquoi nous ?

	— Parce que vous êtes les plus courageux, répond Kai simplement. Il faut vite partir, nous n’avons plus beaucoup de temps.

	Thomas se tourne vers Mathieu.

	— On l’aide, hein ?

	Mathieu observe Kai, puis la brèche qui vacille derrière eux.

	— D’accord… mais on prend au moins de quoi survivre.

	Kai acquiesce. En quelques minutes, ils remplissent un sac à la va-vite : un peu d’eau, de quoi grignoter, une corde, et un vieux couteau émoussé trouvé près d’un buisson. Thomas y ajoute un galet “au cas où”. Kai se relève avec difficulté.

	— Ils peuvent revenir. Il faut traverser, maintenant.

	Mathieu serre la sangle de son sac. Thomas trépigne. Kai leur prend la main. Ils s’engouffrent dans la brèche. Derrière eux, elle se referme d’un coup, dans un grondement sourd et l’obscurité les avale.

	 

	Rends-toi au paragraphe 3.
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	3

	Le paysage ondule autour d’eux. Un vertige les saisit. Les couleurs se déforment, le sol disparaît sous leurs pieds. Quand ils rouvrent les yeux, tout a changé.

	La campagne a laissé place à une immense ville de temples. Des bâtiments de pierre s’élèvent vers le ciel comme des géants silencieux. Mathieu observe en silence, cherchant déjà à comprendre où ils sont. Thomas tourne sur lui-même, émerveillé.

	— Waouh…

	Le soleil disparaît brusquement derrière un nuage noir. Une ombre immense glisse au-dessus d’eux. Ils lèvent la tête. Une créature gigantesque surgit des ténèbres. Ses griffes se referment sur Kai.

	— Non !

	Avant qu’ils puissent réagir, la créature s’envole, emportant le samouraï. Ses cris s’éloignent dans le vent.

	— Kai ! hurle Thomas en s’élançant.

	Mathieu le retient. Le sol tremble. Un démon apparaît devant eux. Il est immense, ses cornes sont recourbées, ses yeux rouges brûlants et ses ailes noires se déploient lentement, projetant une ombre glaciale. Les deux frères échangent un regard.

	— Mathieu, c’est un démon ! On doit l’affronter ! s’écrie Thomas.

	— Attends ! C’est trop dangereux !

	Le monstre rugit et se jette sur eux. L’adrénaline envahit Mathieu. Il pousse son frère sur le côté et ramasse un bâton à ses pieds. Ses mains tremblent. Il n’a pas le temps de réfléchir. Les griffes frappent. Mathieu lève son arme au dernier instant. Le choc remonte dans tout son bras. Il recule d’un pas, tente de garder l’équilibre, et analyse chaque mouvement du démon qui attaque sans relâche. Un faux mouvement et tout sera fini.

	 

	Lance les deux dés et additionne le résultat.

	Si le résultat est inférieur ou égal à 5, rends-toi au paragraphe 4.

	Si le résultat est compris entre 6 et 8, rends-toi au paragraphe 5.

	Si le résultat est supérieur ou égal à 9, rends-toi au paragraphe 6.
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	4

	Thomas voit son frère vaciller, prêt à céder sous la peur, tandis que le démon fond sur lui une nouvelle fois. Son cœur cogne douloureusement dans sa poitrine. Il a terriblement peur, mais il refuse de rester paralysé. Il doit sauver Kai, protéger Mathieu et surtout ne pas perdre.

	Mathieu lève son bâton pour frapper, mais Thomas est plus rapide. Il ramasse une pierre et la lance de toutes ses forces. Elle frappe l’œil du démon. Un hurlement déchire l’air. C’est leur chance.

	Mathieu reste figé une fraction de seconde, cherchant un plan. Thomas, lui, a déjà repéré une issue : un trou dans le mur, à peine assez large pour eux deux. Il attrape la main de son frère.

	— Viens !

	Mathieu comprend. Il hésite puis hoche la tête. Ils s’élancent. Le démon rugit derrière eux. Le sol tremble sous ses pas. Mathieu évite les débris, analyse chaque obstacle. Thomas accélère, improvise, tire en avant. Le trou se rapproche. Le démon aussi.

	 

	Lance un dé.

	Nombre impair : Va au paragraphe 7.

	Nombre pair : Va au paragraphe 8.

	 


5

	Le démon fond sur lui. Ses griffes scintillent. Le cœur de Mathieu cogne si fort qu’il en a mal aux tempes. Son bâton paraît ridicule face à une telle créature. Comment protéger Thomas avec ça ? Le démon bondit. Mathieu se jette sur le côté et roule derrière un pan de mur écroulé. La poussière lui brûle les yeux. En se relevant, il aperçoit une lance abandonnée. Il s’en saisit aussitôt. Le démon hurle, fou de rage, et charge de nouveau.

	Mathieu tremble, mais ne recule pas. Il inspire profondément, bloque son souffle et tend la lance devant lui. La créature saute. Le choc est brutal. La lance s’enfonce dans le démon, qui s’effondre sur lui dans un cri strident.

	— Mathieu ! Thomas surgit et pousse de toutes ses forces pour dégager le corps inerte. On doit bouger !

	Mathieu se redresse, encore secoué. Il observe autour d’eux. Le silence soudain est presque plus inquiétant que le combat.

	— Où ?

	— Le trou dans le mur ! Vite !

	Mathieu hésite une fraction de seconde, puis attrape la main de son frère. Ils courent vers la brèche, leurs pas résonnant dans le calme étrange qui suit la bataille.

	 

	Rends-toi au paragraphe 9.

	 


6

	Le démon fond sur lui. Le cœur de Mathieu cogne si fort qu’il en a mal aux tempes. Son bâton paraît ridicule face à une telle créature. Comment protéger Thomas avec ça ? Il le lâche, cherchant une solution, une idée, un plan… Mais Thomas n’attend pas. Il se jette sur le côté et roule derrière un mur écroulé. La poussière l’aveugle. Il tousse, tâtonne et trouve une lance abandonnée. Il la saisit.

	Le démon le repère aussitôt. Il charge. Thomas ne réfléchit pas. Il frappe plusieurs fois, toujours plus fort. Ses coups sont maladroits et imprévisibles. Le démon riposte. Une griffe fend l’air à quelques centimètres de son visage.

	Thomas recule, trébuche, se relève aussitôt. Il hurle et attaque encore. Ils tournent l’un autour de l’autre, rapides, chaotiques. La moindre erreur peut tout décider.

	 

	Lance les deux dés et additionne le résultat.

	Si le résultat est inférieur ou égal à 5, rends-toi au paragraphe 10.

	Si le résultat est compris entre 6 et 8, rends-toi au paragraphe 11.

	Si le résultat est supérieur ou égal à 9, rends-toi au paragraphe 12.
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	7

	Thomas avance comme s’il était dans un jeu. Là où Mathieu calcule, Thomas fonce. Ils plongent dans le trou au dernier instant. Les griffes du démon raclent la pierre derrière eux. Un hurlement de rage résonne de l’autre côté du mur, mais l’ouverture est trop étroite : le monstre ne peut pas les suivre. Thomas se laisse tomber au sol, essoufflé. Mathieu reste debout, les mains sur les genoux. Son cœur cogne encore trop fort. Il écoute quelques secondes, immobile. Quand il est certain que le démon ne peut pas passer, il se redresse.

	— On doit retrouver Kai, murmure-t-il.

	Thomas hoche la tête sans hésiter.

	— Il est en vie. Je le sens.

	Mathieu aimerait en être aussi sûr.

	— Le démon ne l’a pas tué… Ça veut dire qu’il en a besoin.

	Thomas bondit déjà sur ses pieds.

	— Alors on demande aux habitants !

	Mathieu hésite une seconde. C’est risqué, mais rester ici ne sert à rien. Il tend la main. Thomas la saisit aussitôt. Ils avancent.

	 

	Rends-toi au paragraphe 13.

	 


8

	Thomas bondit avec agilité. Son regard balaie le sol, les murs, les débris. Il zigzague, improvise, avance. Derrière lui, Mathieu reste concentré, calculant chaque appui. Une pierre glisse. Il tombe lourdement, entraînant Thomas avec lui. Thomas se redresse aussitôt. Le démon approche bien trop vite. Mathieu tente de se relever, mais la peur lui fige les jambes.

	— Lève-toi ! Vite !

	Thomas tire sur son bras et le remet debout. Le sol tremble. Une ombre immense se dresse devant eux. Thomas cherche autour de lui une arme, une sortie, n’importe quoi.

	— Reste derrière moi, ordonne Mathieu d’une voix tremblante.

	— Je veux aider ! proteste Thomas.

	— Pas cette fois.

	Mathieu ramasse le bâton à ses pieds et se place devant son frère. Thomas serre les poings, frustré, mais il reste immobile, les yeux rivés sur le moindre mouvement du démon.

	 

	Lance les deux dés et additionne le résultat.

	Si le résultat est inférieur ou égal à 5, rends-toi au paragraphe 14.

	Si le résultat est compris entre 6 et 8, rends-toi au paragraphe 15.

	Si le résultat est supérieur ou égal à 9, rends-toi au paragraphe 16.
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	9

	Thomas, rapide et agile, évite les racines et les pierres sans ralentir. Il guide son frère avec assurance, se faufilant entre les obstacles. Derrière lui, Mathieu surveille les alentours avec méfiance. L’idée de croiser un autre démon lui noue l’estomac, mais il ne dit rien.

	Après quelques minutes de course, ils atteignent enfin le trou aperçu plus tôt. À l’abri, ils s’adossent aux parois fraîches du passage. Thomas pousse un soupir en époussetant ses genoux.

	— Qu’est-ce qu’on fait maintenant ?

	— On doit retrouver Kai en espérant qu’il soit encore en vie.

	— Il l’est, affirme Thomas sans hésiter. Mais ça ne sera pas facile.

	Mathieu hoche lentement la tête.

	— Le démon l’a emporté vivant. S’il avait voulu le tuer, il l’aurait fait tout de suite. Ça nous laisse une chance.

	Un silence s’installe. Puis Thomas se redresse brusquement.

	— On devrait demander aux habitants.

	Un léger sourire apparaît sur le visage de Mathieu.

	— Oui. Allons-y.

	 

	Rends-toi au paragraphe 13.

	 


10

	Thomas sait qu’il n’a aucune chance face au démon en combat rapproché surtout après avoir perdu sa lance. Pourtant, il refuse d’abandonner. Quand la créature bondit sur lui, il attrape une grosse pierre à ses pieds et frappe de toutes ses forces.

	Le choc résonne. Le démon grogne et tente de riposter. Thomas frappe encore plusieurs fois. Ses coups pleuvent, rapides, désordonnés, guidés par l’urgence plus que par la précision.

	Un craquement sec retentit. L’une des cornes du démon se brise. La créature s’effondre dans un rugissement de douleur. Sans attendre, Thomas se tourne vers Mathieu.

	— Viens, vite !

	Son regard accroche une issue : un petit trou dans le mur, à quelques mètres. Ils s’élancent ensemble. Derrière eux, le démon se redresse déjà, furieux. Le sol tremble sous ses pas. Le trou se rapproche, le démon aussi.

	 

	Lance un dé.

	Nombre impair : Va au paragraphe 7.

	Nombre pair : Va au paragraphe 12.
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	11

	Thomas sent l’adrénaline envahir son corps. Son cœur bat à toute vitesse, mais il reste concentré. Le démon se jette sur lui. Thomas serre la lance entre ses mains et frappe de toutes ses forces. Le choc résonne. Il attaque jusqu’à ce qu’un craquement sec retentisse : l’une des cornes du démon se brise.

	La créature vacille en grognant de douleur. Sans hésiter, Thomas enfonce la pointe de la lance dans l’œil du monstre. Un hurlement déchire l’air. Le démon s’effondre, inerte. Thomas recule d’un pas, haletant, puis se tourne vers Mathieu.

	— On doit partir. Maintenant !

	Mathieu se redresse, encore secoué. Il observe autour d’eux. Le silence soudain est presque plus inquiétant que le combat.

	— Où ?

	— Le trou dans le mur ! Vite !

	Mathieu hésite une fraction de seconde, puis attrape la main de son frère. Ils courent vers la brèche, leurs pas résonnant dans le calme étrange qui suit la bataille.

	 

	Rends-toi au paragraphe 9.

	 


12

	Thomas sait qu’il n’a aucune chance face au démon en combat rapproché, mais fuir lui paraît pire encore. Il tente d’attirer la créature loin de Mathieu, reculant pas à pas. Quand le démon bondit, Thomas attrape une grosse pierre à ses pieds et frappe de toutes ses forces.

	Le choc résonne. Le démon grogne, furieux. Thomas frappe encore, enchaînant des coups rapides jusqu’à entendre un craquement : l’une des cornes du monstre se brise, mais cela ne fait qu’attiser sa rage.

	Dans un hurlement, la créature se jette sur lui. Cette fois, Thomas n’est pas assez rapide. La griffe du démon s’abat. Mathieu assiste, impuissant, à la scène.

	— Non !

	Le démon se tourne lentement vers lui. Il n’y a plus d’échappatoire.

	 

	Rends-toi au paragraphe 6 et tente de nouveau ta chance.

	 


13

	Les garçons avancent à quatre pattes dans l’étroit tunnel dissimulé derrière le trou. L’obscurité est presque totale, et le moindre bruit résonne contre les parois de pierre. Mathieu serre les dents. L’espace étroit l’oppresse, mais il s’efforce de rester calme. Il jette régulièrement un regard en arrière pour vérifier que Thomas suit.

	— Ça va, Thomas ? demande-t-il.

	— Oui ! C’est génial ici ! répond son frère avec enthousiasme.

	Contrairement à Mathieu, Thomas semble s’amuser. Chaque pierre devient une découverte, chaque craquement une promesse d’aventure.

	— Tu crois qu’on va croiser des gobelins ? chuchote-t-il avec un sourire.

	Mathieu frissonne malgré lui.

	— J’espère que non…

	Ils progressent encore longtemps, jusqu’à ce qu’une lueur apparaisse enfin devant eux. Le tunnel débouche sur une vaste cour baignée par la lumière du soleil couchant. Mathieu inspire profondément, soulagé de retrouver l’air libre, mais quelque chose a changé. Les longues ombres des bâtiments étirent des formes inquiétantes sur le sol.

	Thomas ralentit peu à peu. L’excitation laisse place à la fatigue. Mathieu le remarque aussitôt.

	— On devrait faire une pause.

	Il désigne un trou dans un mur un peu plus loin, puis aperçoit une porte entrouverte dans un bâtiment voisin. Il hésite.

	— Le tunnel semble plus sûr, mais cette porte pourrait nous aider. Qu’en penses-tu ?

	 

	Lance un dé.

	Nombre impair : Va au paragraphe 18.

	Nombre pair : Va au paragraphe 19.
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	14

	Le démon rugit et charge. Mathieu tente de lever son arme, mais il est trop lent. Thomas veut intervenir, mais la créature est déjà sur eux.

	Une griffe immense fend l’air. Le choc les projette au sol. Le monde devient flou. Le bruit disparaît peu à peu, remplacé par un silence étrange.

	Mathieu cherche la main de son frère. Thomas la serre aussitôt. Autour d’eux, l’ombre du démon s’étend. Ils comprennent trop tard qu’ils n’étaient pas prêts. Tout devient noir.

	Ton aventure s’arrête ici. Peut-être qu’une autre décision aurait changé leur destin…

	 

	Rends-toi au paragraphe 8 et tente de nouveau ta chance.

	 


15

	Le démon charge une dernière fois. Mathieu serre son arme et tient sa position. Au dernier instant, il frappe de toutes ses forces. Le coup atteint sa cible. La créature pousse un hurlement terrible et s’effondre lourdement au sol. Un silence brutal retombe.

	— On… on a réussi… souffle Thomas.

	Mais Mathieu ne répond pas. Il vacille. Thomas voit alors la corne brisée du démon plantée contre le ventre de son frère. Le choc l’a ouvert, laissant une douleur vive lui couper le souffle.

	— Mathieu !

	Thomas le rattrape avant qu’il ne tombe. Mathieu serre les dents, pâle.

	— Ça va… juste… un peu mal…

	Mais sa voix tremble. Le démon ne bouge plus. Ils ont gagné. Seulement, la victoire a un prix. Thomas passe le bras de Mathieu autour de ses épaules pour le soutenir.

	— On doit trouver un endroit sûr. Maintenant.

	Chaque pas devient plus difficile, mais ils avancent malgré tout, laissant derrière eux le corps du démon.

	 

	Rends-toi au paragraphe 20.
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	Le démon rugit et se jette sur eux. Mathieu reste en première ligne. Il serre son arme et attend le dernier instant. Derrière lui, Thomas retient son souffle, les poings serrés.

	— Fais attention ! crie-t-il.

	Le démon frappe. Mathieu pivote et dévie l’attaque d’un mouvement instinctif. Profitant de l’ouverture, il frappe de toutes ses forces. Le coup atteint sa cible.

	Un hurlement terrible résonne. La créature vacille, tente de se redresser puis s’effondre lourdement dans un nuage de poussière. Le silence retombe. Les deux frères restent immobiles quelques secondes, le souffle court.

	— Il… il est vraiment mort ? murmure Thomas.

	Mathieu observe encore le démon.

	— Oui. Cette fois, c’est fini.

	Thomas laisse échapper un rire nerveux.

	— On a réussi !

	Mathieu esquisse un sourire, encore tremblant d’adrénaline.

	— Allons-y. On ne doit pas rester ici.

	 

	Rends-toi au paragraphe 24.
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	Mais Thomas ne peut empêcher sa curiosité de se manifester. Il s’approche prudemment du démon, les yeux brillants de curiosité.

	— Il est énorme… murmure-t-il.

	Mathieu reste en retrait, méfiant.

	— Fais attention.

	Thomas se penche pour mieux observer la créature. Son œil blessé, ses ailes immenses, ses griffes encore crispées dans la terre. Soudain, le démon bouge. Un bras se soulève brusquement avant de retomber lourdement au sol. Thomas sursaute et recule d’un bond.

	— Il est vivant !

	Mathieu lève aussitôt son arme puis s’immobilise. Le corps reste inerte. Aucun souffle. Aucun mouvement.

	— Non… c’est juste un réflexe, dit-il finalement. Il est bien mort.

	Thomas avale sa salive, puis hoche la tête.

	— D’accord… alors on devrait peut-être partir.

	Ils échangent un dernier regard, puis se dirigent vers le trou dans le mur aperçu plus tôt. Mathieu se glisse le premier dans l’ouverture étroite, suivi de Thomas.

	 

	Rends-toi au paragraphe 13.
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	Thomas observe la porte quelques secondes, puis secoue la tête.

	— Le trou. C’est mieux… Les démons ne peuvent pas passer dedans.

	Mathieu acquiesce. L’idée le rassure aussi. Ils se dirigent donc vers l’ouverture dans le mur, avançant prudemment à travers la cour silencieuse. Leurs pas résonnent doucement sur les pierres. Plus ils approchent, plus l’air semble étrange, comme figé. Thomas ralentit.

	— Tu trouves pas que c’est… bizarre ?

	Mathieu ouvre la bouche pour répondre, mais un bruit l’interrompt. C’est un son lointain comme une voix. Ils s’immobilisent. Le vent se lève légèrement, faisant grincer une porte quelque part derrière les bâtiments. Puis le silence revient. Thomas fronce les sourcils.

	— T’as entendu ?

	Mathieu hoche lentement la tête. Oui, quelqu’un vient d’appeler. La voix semblait proche. Les deux frères échangent un regard incertain, toujours tournés vers le trou qui devrait les mettre à l’abri.

	Mais soudain, la cour ne leur paraît plus tout à fait la même.

	 

	Rends-toi au paragraphe 24.
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	Thomas observe le trou quelques secondes, puis tourne la tête vers la porte.

	— La porte, propose-t-il. Peut-être qu’on trouvera quelque chose d’utile à l’intérieur.

	Mathieu hésite, puis acquiesce. Ils quittent le tunnel et traversent lentement la cour en direction du bâtiment. Le vent s’est arrêté, et leurs pas résonnent seuls sur les pierres. En avançant, Mathieu remarque des objets abandonnés au sol : un panier renversé, une sandale solitaire, une lanterne éteinte. On dirait que les habitants sont partis précipitamment.

	— On dirait un village abandonné, murmure-t-il.

	Thomas hoche la tête, moins enthousiaste. Plus ils avancent, plus quelque chose change. Les murs paraissent moins abîmés. Certaines fenêtres semblent intactes. Une lumière chaude apparaît derrière un volet entrouvert comme si quelqu’un vivait encore ici. Une odeur familière flotte soudain dans l’air. Thomas ralentit.

	Mathieu inspire doucement. Quelque chose lui rappelle vaguement la maison. Une porte claque derrière eux. Les deux frères se retournent. Une voix lointaine s’élève. Impossible de distinguer les mots, mais elle leur semble étrangement connue. Thomas fronce les sourcils. La porte n’est plus qu’à quelques pas devant eux et pourtant, aucun des deux n’avance.

	 

	Rends-toi au paragraphe 30.
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	Thomas esquive les obstacles. Chaque pas lui semble plus lourd que le précédent, mais il refuse de ralentir. Il atteint enfin un trou dans un mur et s’y glisse avec Mathieu.

	À l’abri dans le passage étroit, il aide son frère à s’allonger contre la paroi froide. La blessure est profonde. Sans réfléchir, Thomas arrache un morceau de sa chemise et le presse contre le ventre de Mathieu pour arrêter le sang. Mais malgré ses efforts, le tissu s’assombrit rapidement. Ses mains tremblent.

	— Ça ne marche pas… je n’arrive pas à arrêter le sang… murmure-t-il, la voix brisée.

	Mathieu pose une main faible sur son épaule.

	— Hé… ça va aller, souffle-t-il avec un mince sourire. On doit retrouver Kai.

	Thomas secoue la tête aussitôt.

	— Non. D’abord, on te soigne.

	Un silence tombe. Seuls leurs souffles résonnent dans le tunnel. Mathieu inspire difficilement.

	— Tu as raison, mais on ne peut pas rester ici.

	Thomas acquiesce et cherche quelque chose qui pourrait les aider.

	 

	Rends-toi au paragraphe 21.
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	Thomas repère un vieux sac abandonné. Sans hésiter, il aide Mathieu à s’y installer. Puis, il serre les dents et commence à tirer le sac à travers le tunnel sombre.

	Chaque pas est une épreuve. Le sac accroche les pierres, ralentit sa progression, mais Thomas continue d’avancer. Il trébuche parfois, se rattrape, puis repart aussitôt. Allongé, Mathieu sent la douleur pulser dans son ventre, mais il s’efforce de garder bonne figure.

	— Tu sais… c’est plutôt confortable comme moyen de transport, plaisante-t-il faiblement.

	Thomas esquisse un sourire sans s’arrêter.

	— Tu devrais t’estimer heureux. Tout le monde n’a pas droit à un service de luxe.

	Enfin, le tunnel débouche sur une vaste cour baignée par la lumière du soleil couchant. Les ombres des bâtiments s’étirent autour d’eux, inquiétantes. Mathieu se crispe dans le sac. Thomas s’arrête aussitôt cherchant du regard un endroit sûr où s’arrêter. Un trou dans un mur attire son attention et juste à côté, une porte en bois se dessine dans la pénombre.

	 

	Lance un dé.

	Nombre impair : Va au paragraphe 22.

	Nombre pair : Va au paragraphe 23.
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	Thomas observe la porte quelques secondes.

	— Le trou… Ce sera plus sûr.

	Mathieu acquiesce faiblement depuis le sac. Sans perdre de temps, Thomas lâche la corde et s’agenouille près de lui. Avec précaution, il aide Mathieu à sortir du sac et passe son bras autour de ses épaules. Mathieu se redresse en grimaçant, peinant à rester debout. Ils avancent lentement, chaque pas arrachant un souffle à Mathieu. La cour est silencieuse. Même le vent semble avoir disparu.

	— Ça va ? demande Thomas à voix basse.

	— Oui… enfin… je crois, répond Mathieu, le visage pâle.

	Ils approchent du trou. Alors une odeur douce et familière flotte dans l’air. Thomas ralentit sans vraiment comprendre pourquoi. Autour d’eux, les bâtiments paraissent moins abîmés. Une lanterne se balance doucement, comme si quelqu’un venait de passer. Thomas s’immobilise.

	— Mathieu… t’as entendu ?

	Une voix s’élève, mais il leur est impossible de distinguer les mots. Elle leur semble étrangement connue. Thomas resserre son bras autour de son frère. Le trou est juste devant eux… et pourtant quelque chose les retient.

	 

	Rends-toi au paragraphe 27.
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	Thomas observe le trou quelques secondes, puis secoue la tête.

	— La porte… On sera peut-être mieux à l’abri à l’intérieur.

	Mathieu acquiesce. Thomas l’aide à sortir du sac et passe prudemment son bras autour de sa taille. Mathieu se redresse en grimaçant. Ils avancent lentement à travers la cour en direction du bâtiment. Chaque pas coûte un effort à Mathieu, et Thomas ajuste son rythme pour ne pas le faire vaciller. On entend seulement leurs pas irréguliers sur la pierre.

	En chemin, ils passent devant des objets abandonnés : un bol renversé, un jouet brisé, un morceau de tissu accroché à une marche. Un village déserté à la hâte. Mathieu inspire difficilement.

	— On dirait… qu’ils ont fui…

	Thomas hoche la tête sans ralentir. Puis une odeur douce et familière flotte dans l’air. Il fronce les sourcils. Mathieu relève légèrement la tête, troublé. Autour d’eux, les ombres sont moins menaçantes. Une lumière chaude apparaît derrière une fenêtre pourtant brisée quelques instants plus tôt. Une porte claque au loin et une voix s’élève encore indistincte. Thomas resserre son bras autour de son frère. La porte n’est plus qu’à quelques pas et pourtant aucun des deux n’avance.

	 

	Rends-toi au paragraphe 33.
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	Les garçons reprennent leur marche vers le trou dans le mur. Tout semble encore plus calme. Le vent s’est arrêté. Même leurs pas paraissent étouffés, comme si le monde retenait son souffle. Puis une odeur familière flotte dans l’air. Thomas ralentit.

	— Tu sens ça ?

	Mathieu fronce les sourcils. Quelque chose lui rappelle vaguement sa maison. Une porte claque derrière eux. Ils se retournent. La cour qu’ils viennent de traverser ne ressemble plus tout à fait à celle qu’ils ont vue quelques instants plus tôt. Les murs paraissent plus propres. Les fenêtres intactes. Une lumière chaude brille au bout puis une voix douce s’élève.

	— Thomas ? Mathieu ? Vous êtes là ?

	Les deux frères se figent. Le cœur de Thomas s’emballe. Mathieu serre les poings. Quelque chose ne va pas. Pourtant, une partie de lui veut répondre.

	— Les garçons… rentrez à la maison.

	Le trou dans le mur est juste devant eux, mais derrière eux, quelque chose les attend.

	 

	Lance un dé.

	Nombre impair : Va au paragraphe 25.

	Nombre pair : Va au paragraphe 26.
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	— C’est maman ! lance-t-il en se retournant brusquement.

	Avant que Mathieu puisse répondre, il fait quelques pas vers la rue illuminée, attiré malgré lui.

	— Attends ! proteste Mathieu.

	Mais Thomas avance déjà. La cour semble disparaître derrière lui. Les bâtiments deviennent familiers et rassurants. Une fenêtre s’ouvre quelque part, laissant échapper une lumière douce.

	— Thomas, viens… répète la voix.

	Le sol change sous leurs pieds. Les pierres laissent place à une rue qu’ils reconnaissent. Mathieu sent un frisson lui parcourir le dos. Autour d’eux, les ruelles se multiplient, étroites, sombres, comme si le village se refermait lentement. Thomas ralentit enfin, hésitant.

	— Mathieu ?

	Le silence tombe brusquement. Et soudain, ils réalisent qu’ils ne savent plus exactement d’où ils viennent.

	 

	Rends-toi au paragraphe 36.
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	Mathieu serre le bras de son frère.

	— Non. On ne bouge pas.

	Thomas hésite, troublé par la voix.

	— Mais… tu l’as entendue…

	Mathieu observe autour d’eux, le regard tendu.

	— Tout à l’heure, ce village était détruit. Ça n’a aucun sens.

	Il reste immobile, cherchant une explication, analysant chaque détail. La voix appelle encore, plus insistante.

	— Les garçons… venez…

	Le temps semble ralentir. L’air devient trop silencieux. Thomas regarde alternativement la voix et le trou dans le mur, incapable de décider. Derrière eux, les ombres s’allongent lentement sur les pierres comme si quelque chose approchait. Mathieu réfléchit encore. Le malaise grandit autour d’eux, invisible mais oppressant.

	Ils n’avancent plus, mais n’osent plus reculer et le village semble se rapprocher d’eux.

	 

	Rends-toi au paragraphe 37.
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	La voix revient, plus proche cette fois. Thomas se fige. Ses doigts se crispent sur l’épaule de Mathieu. Il connaît cette voix. Mathieu relève légèrement la tête malgré la douleur.

	— Qu’est-ce qu’il y a ?

	Thomas ne répond pas tout de suite. Son regard quitte le trou pour se tourner vers la cour derrière eux. Les bâtiments ont changé. Les murs ne sont plus fissurés. Les lanternes brillent d’une lumière chaude. Une fenêtre s’ouvre quelque part, laissant échapper une lueur familière.

	— Thomas… rentre. Tu es en sécurité maintenant.

	La voix est douce et rassurante. Le cœur de Thomas bat plus vite. Pendant une seconde, il oublie la cour, le démon, le tunnel. Mathieu fronce les sourcils.

	— Attends… quelque chose ne va pas.

	Thomas fait un pas en arrière obligeant Mathieu à suivre en boitant. Le trou est pourtant à portée de main, mais la voix appelle encore, plus insistante. Et soudain, la rue derrière eux paraît étrangement familière. Thomas hésite. Avancer… ou se retourner.

	 

	Lance un dé.

	Nombre impair : Va au paragraphe 28.

	Nombre pair : Va au paragraphe 29.
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